
Description de trois Halacariens de Cochinchine

PAR Marc André.

Des Algues (Gigartines) sèches rapportées de Cochinchine par

le Prof. A. Bavay ont fourni au D^' E.-L. Trouessart {Bull.

Soc. Zool. France., XXVII, 1902, p. 24) trois espèces nouvelles

d’ Acariens appartenant à la famille des Halacaridae et au genre

Copidognathus Trt. : C. Bavayi {Bull. Soc. Entom. France, LXV,
1896, p. 251). C. manicatus et C. spinula {Bull. Soc. Etudes scient.

Angers, n. s., XXIX, 1899, pp. 216 et 222
;

Bull. Soc. Zool. France,

XXV, 1900, pp. 38 et 41), dont il a simplement publié les diagnoses

sans aucune figuration. L’existence des types de ces espèces dans

les collections du Muséum National de Paris (Laboratoire de

Zoologie : Vers et Crustacés) me permet d’en donner une des-

cription détaillée, accompagnée de dessins.

Les préparations du Trouessart, montées dans la glycé-

rine gélatinée, étaient complètement desséchées
:

pour pouvoir

étudier les animaux, j’ai été obligé de procéder à leur réhydrata-

tion en les laissant macérer, pendant plusieurs jours, dans l’acide

acétique à 60 %. Au cours de ces manipulations, plusieurs poils

ont pu parfois se détacher : en outre, ne voulant pas dilacérer

les échantillons, j’ai dû, sur plusieurs points, m’en rapporter à

la diagnose de l’auteur.

Copidognathus, {s. str.) Bavayi Trouessart.

Cette espèce, représentée par deux adultes et une nymphe,
est voisine des C. tabellio Trt. et lamellosus Lohm., mais plus

grande et plus robuste : sa longueur totale atteint 500 [jl.

Le corps se divise en deux parties : le rostre, ou capitulum, et

le tronc.

La portion basale du rostre, sur laquelle s’articulent les ché-

licères et les palpes maxillaires, porte des sculptures en rosaces
;

elle s’étire dorsalement en une pointe (soi-disant épistomej^ et elle

1. Ce soi-disant épistome, qui est un prolongement de la paroi dorsale de
la partie basale du capitulum (gnathosoma), ne doit pas être confondu avec
un véritable épistome, qui est un prolongement du bord antérieur dorsal

<vertex) du corps (idiosoma).
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se prolonge ventralement en avant par un hypostome triangulaire.

Les chélicères sont composées de deux articles, dont le termi-

nal est une griffe finement denticulée au bord concave.

Les palpes maxillaires sont formés de quatre articles, dont le

dernier finit par une griffe pointue.

L’hypostome est très allongé avec côtés subparallèles
;

son extré-

mité dépasse le pénultième (3®) article des palpes d’une longueur

égale à celle de cet article.

Le tronc est en forme d’ovale allongé.

Le tégument est renforcé par des plaques chitineuses qui cons-

tituent une cuirasse complète.

Il existe quatre plaques dorsales :

Une antérieure terminée en avant par un bord obtus
;

en

son milieu elle porte une double impression saillante en 00 sem-

blable à celle de VH. tabellio.

2® Une plaque postérieure, ou notogastrique, qui porte deux

fascies longitudinales subparallèles, confluentes à l’extrémité.

3° Latéralement deux plaques oculaires semblables à celles

de VH. tabelliOy c’est-à-dire pointues en arrière, mais sans prolon-

gement ; elles portent chacune, au-dessus d’une tache de pig-

ment, une grande cornée antérieure
;

derrière et tout contre celle-ci

il en existe une autre moins développée.

Toutes ces plaques, ainsi que la partie dorsale de la partie

basale du capitulum, sont ornées de fovéoles simples (c’est-à-

dire non en rosaces).

A la face ventrale, il y a d’abord une unique plaque épimérale

antérieure, ou sternale, formée par la fusion des plaques épi-

mérales ou coxales des pattes de la U® et de la 2® paires
;

ensuite

viennent deux plaques épimérales postérieures, l’une droite,

l’autre gauche, communes chacune aux 3® et 4® pattes d’un même
côté

;
enfin on trouve une plaque génito-anale portant l’orifice

génital et le soi-disant anus (uropore) qui est infère.

La plaque sternale est ponctuée, mais, aux angles antéro-

externes (entre les pattes I et II) et postéro-externes, elle est

perforée de fins pores réunis en groupes de 5 à 6. La plaque génito-

anale est sculptée de mêmeaux angles postéro-externes.

En ce qui concerne les quatre paires de pattes, composées de

six articles (trochanter, basifémur, télofémur, génual, tibia, tarse),

elles sont garnies de poils qui sont tous grêles et sétiformes (sans

soies plumeuses)
;

sur l’article terminal (6® = tarse), épais et

court, qui porte au-dessous de son extrémité une touffe de cirres

et qui présente une gouttière unguéale, s’attachent deux griffes

munies d’une dent accessoire, mais dépourvues de peigne.

Les pattes I et II sont robustes, fortement sculptées et pré-

sentent ventralement, à l’extrémité distale des 3®, 4® et 5® articles,
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des lamelles semblables à celles des H. lamellosus et tabellio. Le
3® article des pattes I est orné de fovéoles.

Cette espèce se distingue des C. lamellosus et tabellio en ce que

Fig. I. —Copidognathus Bavayi Trt.

D, face dorsale ; F, face ventrale ; Ch, chélicère ;
Pm, palpe maxillaire ;

PI, patte I.

chez ces dernières l’hypostome ne dépasse pas l’extrémité dis-

tale du 3® article des palpes.

Au C. Baoayi de Cochinchine, le Trouessart a rattaché

ultérieurement une sous-espèce corallorum trouvée à Djibouti

[Bull. Soc. Etudes Sc. Angers, 1899, n. s., XXIX, p. 219
;

Bull.

Soc. Zool. France, XXVI, p. 1901, p. 148).
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COPIDOGNATHUS(s. Str.) MANICATUS Trt.

Cette espèce, représentée par Tunique spécimen type (femelle)

est voisine du C. Fahricii Lohm., mais plus petite ; sa longueur

totale est de 350 ii.

Le rostre, assez découvert, est semblable à celui du C. Fahricii^

mais Thypostome triangulaire est plus court.

Le tronc est en forme d’ovale allongé.

Fig. 2. —Copidognathus manicatus Trt.

D, face dorsale ; F, face ventrale ; Ch, chélicère ; Pm, palpe maxillaire ;

PI, patte I (face externe).

La plaque dorsale antérieure couvre en partie la base du rostre :

un peu arrondie en avant et en arrière, elle porte une impression

en Y renversé, qui se montre, à un très fort grossissement, formée

d’un réseau de rosaces li mitant des groupes de 5 à 6 fines ponc-

tuations.

La plaque notogastrique, grande et ovale, est marquée de deux

bandes longitudinales étroites ponctuées.

Les plaques oculaires allongées sont arrondies en avant et

anguleuses en arrière, tandis qu’elles sont arrondies chez C. Fa-

hricii : elles portent un œil à deux cornées (une grande antérieure

et une postérieure rudimentaire) et, vers leur milieu, deux fins

pores.
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A la face ventrale, la plaque sternale, échancrée en avant, est

uniformément ponctuée sur toute sa surface.

La plaque génitale, arrondie et ponctuée, ne recouvre pas l’anus

et porte un cadre génital (femelle) allongé, à bords parallèles.

L’anus est terminal.

Les pattes I sont coniques et trapues
;

le 3® article, court, est

fortement renflé dorsalement et presque globuleux
;

sur le 5®,

à peine deux fois aussi long que large, il existe, dans la partie

proximale sur la face interne, un gros poil fortement penné
;

le

6® article, plus court, est tronqué et à peine échancré, mais porte

une gouttière unguéale légèrement saillante en avant
;

les griffes

sont très courtes, trapues, et la pièce médiane offre une griffe

presque aussi forte que les deux autres.

Les pattes II sont semblables, mais à dernier article plus long,

à gouttière unguéale occupant presque la moitié de l’article, à

griffes plus allongées, recourbées à angle droit.

Les pattes postérieures III et IV sont plus longues et plus grêles,

à 3® article faiblement renflé, à gouttière unguéale allongée et à

griffe de la pièce médiane plus petite, mais bien distincte.

Toutes les griffes sont dépourvues de peigne.

Cette espèce se distingue du C. Bavayi par l’existence d’une
3® griffe médiane aux pattes 1.

CoPIDOGNATHUS{s. Str.) SPINULA Trt.

Cette espèce, représentée par trois adultes et une nymphe, est

voisine de VH. rhodostigma Gosse, mais plus délicate et plus

petite : sa longueur totale est de 320 y.

Le rostre est court et large.

L’hypostome, triangulaire, est à peine plus long que large.

Le dernier article des palpes, très long et très grêle, est un peu
recourbé et se termine par une pointe styliforme.

Le corps est en forme d’ovale large, avec l’anus infère.

La plaque dorsale antérieure est petite, à peine plus large

que le rostre ; elle se prolonge en avant, au-dessus de celui-ci,

par une pointe très aiguë (épistome) et elle porte trois impres-

sions criblées : une médiane longitudinale et, de chaque côté,

une arrondie (comme chez VH. tabellio Trt.).

La plaque notogastrique, grande, large, ovale, montre de chaque
côté, deux bandes criblées longitudinales, étroites.

Les plaques oculaires, subovales, à pointe postérieure arrondie,

portent chacune, dans l’angle antéro-externe, un œil à deux cor-

nées, et deux impressions criblées ovales : une dans l’angle antéro-

externe, l’autre à l’extrémité postérieure.

Sur la face ventrale, la plaque sternale est grande et présente
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des ponctuations qui sont plus fortes aux angles antéro-externes

et au bord postérieur.

La plaque génitale est ovale, avec bord antérieur droit
;

en
arrière elle ne recouvre pas l’anus et porte le cadre génital (mâle)

grand et ovale
;

elle montre des ponctuations plus fortes sur ses

bords latéraux.

Fig. 3. —Copîdognathus spinula Trt.

D, face dorsale; V, face ventrale; Ch, chélicère; Pm, palpe maxillaire;

PI, patte I.

Aux pattes I, plus grosses que les autres, le 5® article présente

une saillie ventrale qui porte un long poil spiniforme
;

les pattes II

sont plus courtes
;

les postérieures, III et IV, sont très grêles.

Il n’y a pas de gouttières unguéales, sauf une très petite aux
pattes I.

Les griffes, recourbées, ne sont pas pectinées, mais présentent

une dent accessoire.

Cette espèce se distingue de C. rhodostigma par ses plaques

oculaires arrondies en arrière (et non pointues).


